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Ont été admis en qualité de priva t-docents : M. Ë. Bomeiani,
pour la Géométrie analytique, à l'Université de Pavie ; M. A. Co-
MESSATTt, pour la Géométrie descriptive, à l'Université cle Pacloue;
M. Umberto Ckudeli, pour la Physique mathématique à

l'Université de Rome; M. M. Picone, pour l'Analyse infinitésimale, à

l'Université de Turin ; M. C. Rosati, pour la Géométrie projective,
à l'Université de Pise ; M. A. Tonolo, pour l'Analyse infinitésimale,

à l'Université de Padoue.

Nécrologie.

M. Georg Hettxeh, professeur à l'Ecole technique supérieure
et à l'Université de Berlin, est décédé le 24 mai 1914, à l'âge de
59 ans.

NOTES ET DOCUMENTS

Commission internationale de l'enseignement mathématique.
Compte rendu des travaux des Sous-commissions nationales.

(18e article)

ALLEMAGNE

La préparation mathématique des géomètres.

Die mathematische Aasbildung der deutschen Landmesser \ von Ph. Furi-
wAENGLERetG. Ruhm.— C'est le 8me Fascicule du 4e volume (écoles techniques)
des rapports de la sous-commission allemande de l'enseignement mathématique.

Comparé a plusieurs des fascicules de la même série, parus
précédemment, celui-ci est un des plus objectifs. Il n'a pas de longueurs inutiles,
pas de détails superflus sur des questions élémentaires ; il donne une idée
très exacte de la place et de l'importance de la culture mathématique dans la
préparation des géomètres, ainsi qu'un aperçu très clair des méthodes
employées en Allemagne. A côté de cela, ce petit livre nous renseigne fort
bien sur l'état actuel de la question des géomètres chez nos voisins du
Nord, car chez eux comme dans d'autres pays, cette question est à l'ordre
du jour.

En Suisse, par exemple, la préparation des géomètres est aussi de toute

1 Abhandlungen über den mathem. Unterricht in Deutschland, Band IV, Heft 8, — 1 fasc
in-8-, 50 p., B. Gr. Teubnkk, Leipzig et Berlin.
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actualité. D'après le nouveau règlement du 14 6.13. les candidats aux
examens fédéraux de géomètres du cadastre devront être désormais porteurs du
certilicat de maturité. Cette innovation n'est pas arrivée à chef sans soulever
bien des discussions. Malgré cela, la question de formation même des
géomètres reste posée sans avoir encore reçu une solution définitive ou durable.

Le travail de MM. Furtwängler et Ruhm comprend quatre chapitres :

1. La préparation des géomètres dans les divers Etats allemands;
2. Programmes des études mathématiques ;

3. Le calcul géodésique ;

4. Historique des écoles de géomètres et étal actuel du mouvement de
réforme.

Nous passerons sommairement en revue les points principaux de chaque
chapitre.

I. — Les écoles allemandes qui s'occupent de la formation des géomètres
sont : l'Académie agronomique de Bonn-Poppelsdorf (Prusse). l'Université
agronomique de Berlin (Prusse) et les Universités techniques de Karlsruhe
(Baden), Dresde (Saxe), Stuttgart (Wurtemberg) et Munich (Bavière).

Les conditions d'admission dans les sections de géomètres de ces écoles,
ainsi que les examens de fin d'études varient passablement d'un Etat à

l'autre. Néanmoins nous retrouvons, avec les auteurs, deux courants principaux,

les mêmes que nous avons eu chez nous : Les géomètres sans maturité

et les géomètres avec la maturité.
La Prusse est pour le premier type de géomètres, ainsi que le Grand-

Duché de Bade, Te Wurtemberg et l'Alsace.
Les candidats quittent le gymnase après la première inférieure (Unterprima)

ou après la seconde supérieure (Obersekunda). — Ils font un stage
pratique de 1 à 2 ans, sous le nom d' « Elèves » puis commencent leurs
études spéciales ; elles durent en général deux ans et se terminent par un examen

théorique. Le jeune homme doit ensuite travailler pendant quelques
années dans la pratique avant de faire son dernier examen qui lui confère le
titre et les droits officiels de géomètre.

La Bavière et le Grand-Duché de Mecklembourg-Schwerin sont pour le
système des géomètres avec maturité. Les jeunes gens suivent un gymnase
complet, font l'examen de maturité puis entrent à l'Université technique. Le
stage pratique intermédiaire entre le gymnase et l'Université n'est pas
obligatoire en Bavière. Les études universitaires sont de trois années et elles
se terminent par l'examen d' « Ingénieur-géomètre ». Les géomètres des
services de l'Etat se recrutent par voie de concours, dans un deuxième
examen, après quelques années de pratique.

La Saxe prévoit les deux systèmes : il y a des géomètres avec les études

analogues à celles de la Prusse et des « Ingénieurs-géomètres » comme en
Bavière.

II. — L es programmes mathématiques correspondent évidemment aux
deux courants dont il vient d'être question.

Dans les écoles de géomètres où l'on n'exige pas la maturité, les cours
de mathématiques comprennent, d'une manière générale :

1. Les mathématiques élémentaires avec la géométrie descriptive, la
trigonométrie plane et la trigonométrie sphérique ;

2. La géométrie analytique du plan et de l'espace ;

3 L'analyse algébrique : Combinaisons, binôme, séries et théorie des

équations supérieures ;
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4. Les éléments du calcul différentiel et intégral. (En vue des applications
à la géodésie.

5. La théorie des erreurs d'observations et la méthode des moindres
carrés.

Au sujet de la géométrie descriptive, il est intéressant de relever que,
des 3 heures prévues au programme pendant un semestre, une est exclusivement

consacrée à la stéréométrie : calcul des corps, règle de Guldin et

étude particulière des théorèmes servant de base à la géométrie descriptive.

Dans la géométrie analytique, la formule des surlaces des polygones au

moyen des coordonnées des sommets joue un rôle de premier ordre, étant
donné son application journalière dans les calculs géodésiques.

Le cours de calcul différentiel et intégral est de 3 heures, pendant un
semestre d'hiver seulement.

Pendant les 4 semestres d'études, le plan prussien prévoit 4 heures
d'exercices consacrées aux diverses parties des mathématiques étudiées

jusque-là.
Pour les géomètres ayant préalablement suivi les cours complets du

gymnase, le programme des branches mathématiques est évidemment différent

de ce que nous venons de résumer. C'est à peu de chose près le même

que pour les ingénieurs des autres directions.
On commence directement les mathématiques supérieures avec la

géométrie analytique et le cours complet de calcul différentiel et intégral
jusqu'à l'intégration des équations différentielles aux dérivées partielles.

Le cours de géométrie descriptive et celui de la méthode des moindres
carrés se retrouvent également dans cet enseignement, mais ils sont
présentés sous un jour différent, correspondant à la culture préalable des
candidats.

III. — Les auteurs du fascicule ont tenu de donner une place à part au
calcul géodésique. Ceci s'explique pour deux raisons. La première, c'est

que le calcul géodésique constitue l'application par excellence des méthodes
d'approximation, et la seconde, c'est que la méthode numérique des
coordonnées tend de plus en plus à remplacer les méthodes graphiques dans la
levée des plans. L'emploi de la planchette dans les opérations d'une
certaine importance a pour ainsi dire disparu. Dans ces conditions, comme le

disent du reste les auteurs, le calcul géodésique est une question de pain
quotidien pour les géomètres.

Sous cette dénomination de calcul géodésique, MM. Furtwängler et Ruhm
font ressortir l'importance d'une notation uniforme pour les grands
nombres, pour les logarithmes, pour les nombres négatifs, pour la
simplification des nombres décimaux, etc. Nous remarquerons encore qu'en
géométrie, le sens des aiguilles de la montre est considéré comme le sens

positif et que les appareils sont construits d'après cette observation.
Dans les cours de l'Académie agronomique de Bonn-Poppelsdorf, les

questions que nous venons d'indiquer sont rattachées à l'analyse algébrique
comme suite naturelle de l'arithmétique. Dans le cours de trigonométrie on
insiste sur la question des petits angles et sur les moyens d'opérer le plus
exactement possible quand ils se présentent. Nous avons déjà indiqué en

passant l'importance de la question des coordonnées et du calcul
correspondant des figures dans la géométrie analytique.

La question de notation est considérablement facilitée en Prusse par

L'Enseignement mathém., 16e année; 1914 25
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l'uniformité des tables de calcul et des tableaux officiels de disposition des

opérations.
Y\ — Le quatrième et dernier chapitre est consacré à l'historique de la

question des études de géomètre en Prusse et en Bavière. Le chapitre se
termine par des propositions de réforme qui semblent avoir trouvé un
appui considérable dans les cercles intéressés. Ces propositions seraient :

1. Les études de géomètre ue devraient être accessibles qu'à des candidats
possédant le certificat de maturité ; 2. La durée minimum des études
devrait être portée de deux à trois ans ; 3. La pratique préalable d une
année comme « Elève » devrait être maintenue et le diplôme définitif ne
devrait être accordé qu'après plusieurs années de pratique.

Tels sont les principaux points exposés par les auteurs dans leur
intéressant rapport sur la préparation mathématique des géomètres.

L. Crelier (Bienne-Berne).

ILES BRITANNIQUES

N° 34. — Examens de mathématiques à Oxford.

Mathematical Examinations at Oxford1, by Mr. A. L. Dixon, Fellow
and Tutor of Me*rton College, Oxford.

1. — Examens pour le titre de « Bachelor of Arts ». Il faut remonter à

l'année 1800 pour trouver les origines du système d'examens actuellement
en vigueur. A cette époque, chaque candidat pouvait se présenter soit à

l'examen habituel de passage, à la fin de chaque terme, soit à un examen
plus sévère à Pâques, auquel on accordait des « honours » selon le mérite.
En 1807 des « honours » en « disciplinis m a them at ici s » ainsi qu'en « literis
humanioribus » fùrent introduits. En 1852 on intercala le « First Public
Examination » ou « Moderations » entre les « Responsions » et le a Public
Examination ». A partir de cette époque, il était donc nécessaire pour obtenir

son titre de passer les examens suivants :

L « Responsions » un examen de passage en latin, grec, arithmétique et
à choix Euclide, livres I, II, ou algèbre.

2. « Moderations » un examen de passage ou d' « honours » en « Classics »

avec à choix logique ou Euclide, livres I, II, III, et algèbre.
3. Un examen de passage ou d' « honours » sur deux branches finales,

l'une devant être « Literae Humaniores » et l'autre pouvant être à choix
les mathématiques, les sciences naturelles ou le droit et l'histoire moderne.

« Honours » en « Moderations », en « disciplinis mathematicis » pouvaient
être également obtenus à la suite d'examens sur les mathématiques pures,
tenus deux fois par an. Pour les examens finaux « final honour school »

figuraient aussi les mathématiques appliquées, « Mixed Mathematics ».

Les règlements concernant ces examens se trouvent dans une brochure
intitulée « New Examination Statutes, 1852 ». On y trouve une copieuse
liste des livres en usage (80 à 90 titres).

Ce n'est qu'à partir de 1886 que les étudiants en mathématiques purent
s'abstenir d'un examen de passage en « classics » dans les « moderations ».

1 Un fasc. 117 p. ; Prix 6 d. Wyman and Sons, Londres
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